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要約

この論文において私は、音声学の機能的観点からのアプローチがどのようにフランス語

の母音のシステムを単純化するのに役立ちうるか、また、それがどれほど初学者にとって

理解の助けとなりうるのかを示そうと思う。そのとき問題となるのは以下の点である。こ

のような単純化は、必要不可欠な音韻論的対比のより厳密なアプローチと、フランス語の

韻律のリズムとメロディーの訓練との姑になっていること。そして、この単純化が初学者

の耳をより柔軟なものにすることとフランス語でのやり取 りを理解する更なる力をつける

ことを可能にしていること。また、この単純化は、学習者が日頭での表現と理解といった

能力を仲ばすための重要な一段階を成しているということである。

Il est possible et mOme dangereux de vouloir fonder la dimculto que les apprenants

iapOnais Ont avec les compOtences orales de prOduction et de comprOhension en

insistant sur des diffOrences phonologiques Ovidentes avec le francais ou mOme les

autres langues.Les particularitOs phonologiques du japonais entraineraient l'incapacitO a

recevoir ndёlement les sons de la langue cible, a en Omettre correctement les sons et

partant de la comprendre ou de la parler correctement

Contre ce triste constat, nous voudrions montrer coHllnent une approche

fonctionnelle permettrait de dirninuer le nombre de phonё mes radicalement nouveaux.

L'objectif Otalit de montrer que le fttt de rOduire le nombre de phonё mes de la lnngue

cible ne rirne pas nOcessairement avec un appauvrissement de celle― ci i bien au cOntraire,

cela peut aider les apprenants a dOvelopper une interlang■ e phonologique,a la fOis plus

souple sur certains phonё mes et plus rigoureuse sur les distinctions phOnologiques

essentlelles qui structurent la lang■ le par16e,

rO)c。 例 ′)α″α
′
iSο寛 39s効 ≫セ S υοcα πg阪 ,s′αr)οttα偽 9ι デ″αttcα体

Il est tout d'abord important de comparer les trapёzes vocahques francais et

japonais et il est vrai que le constat est net i 16 voyelles pour le francais et seulement 5
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pour le japonais

En plus de cette dirorence numOriQue,s'蒟 oute une dirOrence phonOtique Conllne

l'expliqtle L.LABRUNE dans son ouvrage Lα  P力θ%ο′)説′クノ2)οηα

'S(1),cette langし

le

est globalement moins tendue que ne l'est le francais et les lё vres y jouent un rOle

secondaire dans la vocahsation des phonё mes,

Ainsi, chaque son vocalique iaponais a des propriOtOs phonOtiques dirOrentes du

framcais et recouvre une ttre phonologique distincte(2)。 Ce continuuttl au sein duqtlel

tout son prononcO est associO a un phonome est le rOsultat de la constitution du crible

phonolo鎌 QuC Qui apparait dans notre enfance.

Si ce crible peut crOer une surdit6 quant aux phonёmes qui n'appartiennent pas a

notre systOme phonologique, 1l facilite pourtant la coHllnuniCatiOn dans la langue

maternelle en ramenant toute une variOtO de rOahsations phonOtiques a un phOnёme

signincatif pOur la langue en qtlesdon,De ceci rOsulte la chose suivante:qu'un」 apOnais

prononce[taberu],[tα bεrlttI]ou mome[tabery](de telles variatiOns peuvent venir de

l'6motion,de la rё gion d'o五 gine,d'une dё formation volontttre,etc),ses interiocuteurs

comprendrontた ′ミる,ぬ od un natif francophone qui ne parlerait pas japonais entendrait

plusieurs OnoncOs dirOrents

Dans la prenliOre flgure,nous essaierOns de superposer les deux trapё zes vocahques

en reprOsentant les continuums des phonё mes japonais et les phonё mes francais(上 u'1ls

recouvrent(agn).

Fig.1 :Trapszes vocaliques franOais etjaponais
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La superposition des 2 trapё zes permet ainsi de mettre le doigt sur les dilncultos

suivantes que nous pouvons synthOtiser dans un tableau (fig.2)

Fig 2:Tableau recapitulatit

詭ycllcsjaponaヽ es et le■ r
conh∬ШШn

■6yelles ial■ 9`uses

COn■
P】

lSCS SOkiS CC

contulliモ iI■

[し ]` [i]et[e]

[え ] [e]et[ε ]

[ つ ] [y],[u],[鬱 ],[。 ]Ct

[∝ ]

[お ] [O l et[D]

[あ ] [a]et[u]

[あん] [g],[Ce],[0]

[おん] [Cl],[D]

A cela,il faut aiouter deux autres problё mes.Le premier est celui de l'6penthё se

qui consiste a alouter a la prononciation d'un mot des sons Qui n'y sont pas prOsents,Les

apprenants japonais ont beaucoup de difficultOs a enchainer les sons consonantiques,

aussi introduisent― ils des sons vocahques pour faciliter leur Ononciation` On rappellera

qu'au」 apon,hOrnlis le phOnSme[ス ッ],toutes les consonnes sont associOes a des voyelles

et Qu'il est mOme impossible pour les semi― consonnes[w]et[j]d'Otre associOes a

chaque voyelle L'Openthё se est donc un phOnomOne propre a la prOnonciadOn de mots

issus de langues Otrangё res Le mot《  table 》qui devrait Otre prononcO [taibl]sera

rOahsё  par un」 aponais[tabu'lu]et intogrera deux sons vocaliques supp10mentaires.

Le second est la prOsence en japonais d'un accent toniquc au sein des mots,か

1'instar de nombreuses autres langues Or, coup10 a l'6penthё se, raccent tonique peut

devenir prob16matique i des sons inexistants dans le mot initial peuvent alors Otre

entendus de maniOre exagOrOment forte, augmentant par ltt le nombre de syllabes et

pouvant amener chez le natif des confusions.Cela est pardcuhOrement visible avec les

noms propres,notamment la ville de《 Chartres》 PrOnOncOe[∫ alutO'lu],par exemple,

ele pourra entrainer chez le natif la comprOhenslon proche de《  Chateauroux》 Ces

deux dincultos sont identinOes dans la P力 ο%ι″(7%ι 少″θgγCSSゲ ?′ ι′%ヵ %σαλ。(3)

Ainsi, diffOrents a la fois phOnOtiquement et phonologiquement, le manque de

transparence entre les deux langues ne peut,semble― t-11,qu'engendrer un sentirnent

d'inconfort voire mOme d'angoisse quant う1'6coute de documents audio et complexes

ふ/1ais si la rOponse principale donnOe par les manuels produits au」 apon a oto de rOduire
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la prOsence des documents audio, de les rOduire a du texte lu ou encore de ralentir le

plus possible leur rythme― pour Oviter de mettre les apprenants en situatiOn diOchec―

nous voudrions montrer qtl'une approche fonctionnelle de la phonOtique permettrait de

dirninuer ce sentilnent d'inconfort en reconsidOrant les prioritOs phOnologi(lues,

notamment au dё but de rapprentissage

グ )買jJ"cttοtt aダ ♂υο!ン9どどに
'S

S'il est vrai que traditionnellement la description phonOtique du francais dOcrit

16 voyelles, de nombreux livres de graHllnaire, de FLE ou mOme de phonOtique ne

prOsentent pas ou du moins ne travaillent pas en dOtail la totahtO de ces derniё res,On

peut mOme remarquer que ces littOratures spocialisOes les rOduisent facilement a 13

Ainsi prOsente t on dans l'ouvrage G紹 %物 ,オ陀 %ιttοダヵクι′坊デ″α%すαλ(4)deux

oppositions phonologiques《 menacOes》 :[こ]/[∝]et[Q]/[a].《 Menacoes》 semble

Otre un quahficatif un peu fort puisque si une partie des 10cuteurs natifs(les

《Pと7/港ゲι夕?s》 ,entre autres)deviennent inaptes tt pouvoir distinguer les phonSmes de

chaque opposition, cela se fait sans que la communication n'en soit pour autant gOnOe

puisqu'elles ont un《 faible rendement》.Ce dernier vient de la raretO des phonё mes[∝ l

et[α ](respectivement 14e et 16e voyelles par ordre de frOquence)qui disparを liSSent au

pront des sons plus couranh i[こ ]et[a](5) Qu'elles soient rё duites aux seconds ou que

ces oppositions disparaissent au pront d'un《  archiphonё me 》 (6),ces oppositions ne

prOsentent pas un besoin communicatif immOdiat et pourront Otre acQuises, au besoin,

par inlitation lors d'une acquisition rё gionale du francais ou la frOquentaion de groupes

sociaux les cOnservant

Le troisiOme phonOme a pouvOir Otre supprimO est le[Э ]:《 prOblё me》 analysO en

dOtail dans la G紹 物物α″ι物彦膨ο′ヵ%ι ′%デ/α%すα

'S(つ

翠θ)et dont la pertinence est

pourtant vite Ovincё e dans l'ouvrage P力 0%彦″留  丁α%″ゲナチο%, 少/ο %ο %じケα″0%, cOrrection

(ABRY,2007):

Le francais standard classique possё de 15 voyelles.ふ/1ais deux d'entre elles sont en

train de disparattre du francais i le [Q]au prOnt du [a]et le[∝ l au prOnt du [こ ].

La 16e voyelle,le[o]est roalisO soit[② ]soit[∝ ](p.27)

L'apprentissage du phonё me [Э ]n'est donc pas pertinent d'un point de vue

fonctionnel puisqu'il n'a pas une prononciation propre, En position accentuOe, comme

dans《 je》 Ou《 le》,1l peut Otre soit rё duit Δ un archiphonё me[(E],intermodiaire entre
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[D]et[(x〕 ]soit占 1'un de ces deux phonё mes,Sa seule particularitO phonOdque est qtl'11

peut tomber dOs lors qu'1l n'est pas accentuO Ce phonOme n'est donc pas une prioritO.

Les manuels de francais ont souvent intOgrO ces faits et si un manuel coHllne

Lα″ナ紗ι′ιs(pour ne citer que lui,mais cette rOnexion reste largement valable)continue

de prOsenter le son[o]dans sOn annexe phonOtique,1l ne fait cependant l'objet d'aucun

exercice de prOnOnciation/discrirnination, mOme dans les niveaux supOrieurs (7)Les

deux autres phonё mes rares ne sont tout simplement pas prOsentOs Ainsi,le son[こ ]se

verra ёcrire indiffOremment《  un 》,《 in 》Ou 《 ain 》, a10rs que la premiё re graphie

devrait Otre rOservOe au [∝ l.(8)

Il est par consOquent possible, en s'appuyant sur la littOrature spOciahsOe, de

ramener les 16 voyelles initiales a 13 en ralson du faible rendement des 3 phonё mes que

nous avons rnentionnOs.

On pourrait cependant objecter 2 choses i l° )que le systOme phonOtique ainsi

enseignO n'est pas le francais standard existant dans les dictionnaires tel qtle dOcrit dans

les dictionnaires , 2° )que l'enseignant prOsentant ce francais oubhe son f61e de

correcteur,qui doit,selon LEBEL :《 possOder une“ oreille"sensible et OduquOe a

percevoir les moindres nuances discordantes par rapport au modё le donnO 》(9)

A cela on pourra rOpondre plusieurs choses i d'abord, le systё me phonologique

standard ne reste qu'une construction a posteriori et ne constitue pas une norme si

contraignante,a la dirorence du niveatl de langage et du choix du vocabulaire D'ailleurs

certains accents (celui de TOulouse, nota巨 1lnent)prOsentent des oppositiOns plus

rigoureuses que le francais parisien, comme nous l'avons dё ja dit, a10rs que ce dernier

est en gOnOral per(,u comme la norme vers laquele ilfaut tendre

D'autre part, il faut reconnaitre que mOme si une prononciation n'est pas

phonOtiquement exacte et donne seulement une variante allophonique cein n'empOche

pas la comprOhenslon Ainsi le P′ とrぬ″ どをs sο%s iustine_与 il rabsence des phonOmes[a/Q]

dans les exercices phonOtiqtles proposOs:

ふ/10me si les anglophones ont tendance a prOnOncer[ae]a la place de [a]dans

certains cas et que les Hongrois produisent une postOriorisation 16gё rement trOp

grande dans la rOahsation de certaines occurrences de [a],ces cas restent

cependant trё s iso10s et ne sont pas de nature a entraver rOeneinent la

comprOhension。 (10)

Aussi, le correcteur devra d'abord concentrer son travail sur les phonё mes qui
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entravent le plus grandement la comprOhension et ce n'est pas oublier son rOle que de

ne pas concentrer son travail sur des 616ments pOriphOriques ne nuisnnt pas

ilnmOdiatement a la cOmprOhension.

De plus,le r61e d'un correcteur,du moins atl dObut de rapprentissage,ne doit pas

tant consister a Oduqtler une oreille parfaitement discrilninante chez l'apprenant que de

dё velopper chez lui un systё me phonologique intermOdiaire ― sOrte d'interlangue

phonOtique_assez prOcis pour ne pas entrainer d'incomprOhensiOn,mais assez sOuple

pour ne pas le perdre dans le dOtail des prononciations et lui permettre de s'adapter a

chaque locuteur,natif ou non

Ainsi, dans un prenlier temps,1'apprenant doit surtout dOvelopper une souplesse

d'6coute qui lui permettra d'Otre a l'aise et de percevoir l'identitO derriё re des

Ononciations apparemment difOrentes,Si cela est particuhё rement net avec les accents,

il ne faut pas oubher que c'est aussi le cas pour une mOme personne en fonction de ses

Omodons Ou du contexte d'OnonciatiOn.Une fois cette souplesse audidve acqtlise,1'apprenant

pourra alors, dans un deuxiё me temps, copier le systё me phonologique du H五 heu qu'11

c6toie le plus (11)Le sous― entendu ici est qu'il est plus utile pour lui de parler le

francais du Hliheu od il est que de conserver une norme Otrangё re aux natifs de ce

nliheu ;nOrme qui pourra leur paraitre malvenue ou au contraire pOdante.Pour cette

raison,LEBEL fait cette concession i

Ainsi,bien que je suggё re de travailler/corriger en cours de route― mais pas

prioritairement― ces allophones ouverts chez les apprenants anglophones, il n'en

tiendra en dOfinitive qu'al'enseignant― correcteur quё becois d'accepter cette

suggestion Ou de considOrer ces[I,Y,0]de ses apprenants comme appartenant a sa

norme A lui etう θ房ル虎 sο%物ゲ′″%ケ%s″励ナゲο%η tt ιナdοθ力′(12)

Selon cette perspective fonctionnelle, 1l est dOnc possible et mome nOcessaire de

rOduire le nombre de phonё mes, tout du moins au dObut de l'apprentissage, ahn de

dOvelopper chez l'apprenant une oreille assez souple et de conserver chez luile potentiel

d'inliter le nliheu francophone avec lequel il sera en contact et qui rendra sa conversation

naturele W[ais es与 1l possible de rOduire davantage le nombre de phonOmes?

♂)〔アιliJlむα″οtts crク crib及ヮ′)乃οηο及処ガ9"9デ″αηcο′,力ο免と,J9J'cttscttα寛′

A prOsent,pour continuer de rOduire le nOmbre de phonё mes et aussi les dincultos

phonOtiques qu'on rencontre dё s le dObut de l'apprentissage,il est possible d'utiliser le
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crible phonoloζqtle des francophones natifs.

Le crible phonologlque est presque to両 ourS percu comme Otant seulement celui de

l'apprenant et toujours comme un des obstacles de l'apprentissage L'obieCtif devient

alors,pour l'enseignant,de rOussir a faire entendre les sons de la langue cible tels Qu'1ls

sont,en s'aidant du contexte et de l'intonation (13)

Pourtant,c'est oublier qtle l'enseignant lui mOme,s'1l n'est pas un paゴ五t phonOticien,

possё de lui aussi un crible phonologique propre aux natifs de sa langue,Autrement dit,

dans une interaction enseignant/apprenant,les On五 ssions de rapprenant(en langue cible

ou en langue maternelle)sont,enes aussi,percues selon le crible phonologique de

l'enseignant Or,dans le cas d'une interaction entre francophone et nippophone,on peut

mettre tt profit ceci pour Otoffer les sons du japonais et corriger le phOnomOne de

rOpenthё se.

En eret, si en gOnOral le crible phonologique est percu comme une perte, il peut

Ogalement Otorer les sOns si le rOcepteur a une ga巨 llne de phonOmes plus riches que

l'Ometteur,ce qui est le cas pour le francais et le japonais,Par exemple,nous avons dit

plus haut que les sons [,色 ]ou [司6]Otaient des rOahsations intermOdiaires aux deux

OppOsitiOns[e]/[E]et[o]/[o] Pourtant, un francophone n'entendra pas un son

intermOdiaire,mais bien[e]ou[ε ],se10n le contexte phonologique.Ainsi,le[え ]de夢

sera percu[e]et le[え]de大変 sera lui percu[ε ]parce que ce dernier se trouve,du

point de vue du systё me phonoloζque francais,dzns une syllabe fermOe terminOe par le

son consonantiqtle[/、 ノ]Qui engendre une aperture spontanOe de la bouche,dirninuant

par la mOme la tension de cette voyelle On peut Ogalement apphquer ce raisonnement a

ropposition[ο ]/[α〕]en utilisant l'archiphonёme[(E].On peut alors rOduire le nombre

de phonOmes vocahques fonctionnels a 10

Une autre utilisation du crible phonologique francophone est la suivante : les

francOphones sont sourds a l'accent tonique tt la longueur des voyeles au sein des mots

japontts On peut cependant utilser cette surditO a prOnt pOur corriger des erreurs de

prononciation des apprenants iaponais Tout professeur a da rencOntrer chez ses

apprenants la dimculto de distingtler les mots《 heure》 et《 eurO》 al'oral,prononcOs

indi∬Oremment[CERO](14)Or,il est possible de r6soudre ce problё me en jOuant sur le

rythme et sur l'accentuation francaise,c'est― a―dire en alongeant le dernier sOn vocahQue

prononcO du moti《 heure》 sera prOnOncё [(E:RO]et《 eurO》 [CRO:]Dans le cas de

《heure》 ,1'allongement de la premiOre voyelle de《 heure》 va mocaniquement eracer

la suivante et crOer chez le francophone un OnoncO proche de[(x〕 :R],objectif vers lequel

il faudra tendre dans l'apprentissage De mOme,en allongeant la deuxiё me voyelle du
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mot《 eurO》 ,on renforcera chacune des deux synabes quile cOmpose et on s'approchera

donc de[ο RO].

On pourra aussi corriger en partie la prononciation des mots ou l'enchainement

consonantique pose problё me.Ainsi,les villes d'Arles ou de Chartres pourront Otre plus

comprOhensibles en alongeant le[a],seul son vocalique prononcO en francais, qui

neutrahsera les autres voyelles qtli suivront chez l'apprenant iaponais Ainsi,plut6t qtle

des voyelles longues, un francophone entendra des voyelles nettes qui modineront sa

perception du dOcoupage syllabique des mots en question.

Si les enseignants natifs doivent Otre conscients de leur propre crible, les autres

doivent Ogalement avoir conscience de cet Otat de fait et travailler en phonOtique non

pas seulement les lettres et les liaisons,mais aussi la m61odie propre que procure

l'accentuation au francais, Cela peut aussi leur Oviter de devoir distinguer des sons

Qu.eux rnOmes distinguent mal Si l'enseignant est m』  al'aise,comment les apprenants

ne pourraientils pas l'Otre?

Nous pouvons alors donner les prioritOs suivantes i a)acquisitiOn des oppositions au

fort rendement que sont[y]/[(E]/[u]et ne sク /ナο%ナ pas noter les trois《  ウ 》 ;

b)acQuisidons des oppositiOns[こ ]/[d]/[5]que l'on pourrait nOter[τ ]/[d]/[6](15)et

proposer le triangle vOcahque silnphaO suivant(fig 3);c)acquisitiOn de [1]et[R];d)

travailler le rythme et l'accentuation et plus gOnOralement le dOcoupage syllabique

francais

Fig.3:Trapёze vocalique franOais sirnplifiё

え

Lё9ende
あ

―Les sons marquё s dtun cerclθ  goΠ LFadiCalement nouveaux etttOcessite un t「 availimpoFtan七
_Les sons R【ヨSal sOs廷】〔】Πt t「3Π sc「itS d[une m3Π iё Fe lё gttremettt di打 Orente p()u「 msximi8erleLIF
difFё ren《ie ett p「 ivi Sg19Π ttla pogl蛹 〔〕n deslav「 es
_Les autres voyeles scΠLcoRgeⅣ ees dansleurう ctttureigpQΠ a se aれ n de minimise「 la

nouveauta eL parce ql」
te‖

ag tie日 日ent eu diaFChiph(lΠ もme
―Le tt estCOnseⅣるdans son Ocnture APlaれ 日qutil so十七davaΠtage tendu que e[い

]」 aponaig

誉
ω
　

・
ｏ
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Conclusion

「ヽia une approche fonctionnelle de la phonOtique, on peut donc en faciliter

l'enseignement en rOduisant le nombre de phonOmes radicalement dirOrents et en les

hnlitantか ceux qui sont indispensables, Cela stlppose de concentrer son travail sur les

OppOsitiOns les plus productives et ceHes qui, rnal rOalisOes, entraineront

iinmanquablement une incomprё hension, mais Ogalement sur le rythme de la prosodie

francaise, Ce travail est nOcessaire pour donner a l'apprenant une trousse d'outils

phonOtiques■ linirnale et assez souple pour lui permettre de s'adapter dans la suite de

son parcours au nliheu qu'1l frOqtlentera

PassO ce prenlier Ocueil, il faut ensuite s'interroger sur les stratOgies qui

permettront a l'apprenant d'apprё hender sereinement les documents de comprё hension

orale.
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appris ont une forte extension et en sont d'autant plus utiles

(12)LEBEL(1991),Fic″ ,2s οο″セじ″υ2S,9s sο ″s,ク /′α″′σι7λ,pp 20-21

(13)Sur la m6thOde verbotonale,voir nOtamment la prOsentation chez ABRY D &」 VELDEMAN―

ABRY(2007),p53

(14)Les lnttuscules reprOsentent les archiphonOmes

(15)C.est ici une proposition,la position des lё vres de[i]et de[O]Otant plus marquOe que cele de[ε ]

et de[Э ]

Ы′οg″α′)力た∫

Site pour utittser les caractё res de rへ PI:http://、 vestonruter ttithub cOm/ipa― chart/kevboard/

341



名古屋芸術大学研究紀要第 34巻 (2013)

】どb“οど″α♪力修∫

ABRY Dominique et Julie VELDEMAN‐ ABRY(2007),L,P力ο″ιナヵクゼrク″′舟ゲο″,ク′ο″ο″0カ′ゲ0″ ,

00″″ιじナ,0″,CLE International,cOll《 Tec1111lques et pratiques de ciasse》 ,France

CHARLIAC Lucie et Anne― Claude MOTRON(2007),P力 ο″ι力?″θ少″οg″¢SSゲυ¢′″ア/,″σ,ゲS,CLE

International(n市 eau htermOdiaire),Fral■ ce

GUIMBRETIЁ RE Ёlisabeth(2004),P力 ο″彦ヵ″ゼιナ♂″sヮ躯″夕ι筋♂′′ナrど♂′ο/♂ ′,Didier Hatier,c011《 Didactique

duと al■ cais》 ,Fral■ ce

KANEMAN― POUGATCH Massia&Elisabedl PEDOYA― GUIMBRETIЁ RE(1989),L¢ P肋ゐ″′診s sο″s,

Hade卜 Dldier,col tt Ahance Fral19五 se》′Fral■ce,pp 5-12

LABRUNE Laurence(2006),L,P力 ο,夕ο′)敲′″ノ,夕ο″ρ,も`,PCeters,Leuven― Paris

LEBEL」 ean Guy,(1991)F,ο ″,っsじο″躍θ″υ¢S,2s sο ,,sプ ク/′,″σαλ,Les EditiOns de la FacultO des lettres,

Canada

MARTINS C etJJ MABILAT(2006),Sο ″sοナr,′′。″ク″0″,Didier,coll《 Atelier》 ,France

MЁRIEUX Rё une et Yves Loiseau(2008),Lα ナ′ヶ″′診s,Didier,Paris

RIEGEL Martin,Jeal■―Christophe PELLET&Ren6 RIOULT(2005),G筋 効物αゲセ ″,どナカο,ヵ″ι′ιι力″″σクゲs,

PUF,《 Quadriges》,France,chap 2

TANAKA Shin'ichiet Haruo KUBOZONO(1999),′ アヽタカο夕′gο ″ο力αナsクο″アt,),ι∫カゲナsク,Kurosio.T6ky6

342


